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Le combat rapproche
par le lieutenant Alain Baeriswyl

En 1973, l'armee US supprima
l'entrainement ä la ba'ionnette et le

combat au corps ä corps dans le

programme d'entrainement de base de

ses hommes. Les deux raisons citees

par l'organisme responsable, l'Infan-
try School de Fort Benning, Georgie,
etaient:

L'armee et le corps des marines
avaient eu des accidents mortels ä

l'entrainement au «pugil stick». Le

«pugil stick» etait un fusil-attrape ou
un bäton matelasse aux deux extremi-
tes. II etait utilise pour enseigner aux
recrues l'agressivite et le combat ä la

ba'ionnette. A cette epoque. les

accidents militaires provoquaient des

reactions hostiles de la part du Con-

gres, ce qui fait que l'Army decida qu'il
ne valait pas la peine de risquer plus
d'aeeidents que necessaire.

Un autre facteur que l'Army consi-
derait etait l'urgcnt besoin d'ameliorer
son image de marque aupres du public
apres la guerre du Vietnam. Les

deeideurs de l'Army pensaient qu'il
valait mieux insister sur l'aspect
technologique du travail militaire et non
sur la possibilite de tuer des etres
humains.

Ce qui ne fut jamais reconnu
officiellement, bien que cela ait ete

abondamment discute entre officiers
et sous-officiers au niveau des unites,
est que le Systeme de combat rapproche

de l'Army, «Combatives», ne

valait pas grand-chose. Toutes les

recrues recevaient environ 10 heures

d'entrainement durant leur periode de
base sur un assortiment de techniques
qui etaient pour la plupart inefficaces.
Les blocages etaient irrealistes, les

coups de pied lents et laissaient
l'executant decouvert pendant leur
execution, les positions etaient malai-
sees et les coups portes avec les mains

pouvaient occasionner des blessures

aux doigts assez facilement. L'opinion
generale etait qu'elles «permettaient
de se faire tuer surement dans une rixe
de bar», et bien que certaines techniques

aient ete bonnes. la plupart
etaient plus dangereuses pour leur
utilisateur que pour leur adversaire*.

Au debut des annees 80, l'Army
decida qu'il fallait reintroduire le

combat ä la ba'ionnette. Cependant, le

combat ä mains nues n'etait toujours
pas enseigne. Certaines unites de

l'Army possedaient leur propre sys-

* Cette Situation n'est pas sans rappeler
celle de la Suisse. oü l'on a developpe un
Systeme de combat rapproche au cours de
la deuxieme guerre mondiale. et oü cet
entrainement a ete abandonnc au cours des
annees 70. probablement pour les meines
raisons que ci-dessus. II y a encore une
quin/aine d'annecs. la boxe figurait au
Programme des ecoles d'officiers.

Encore que l'abandon de cet entrainement

puisse avoir ete justifie. La lecture du
manuel de combat rapproche des annees 70

prete plus ä sourire qu'autre chose. Les
deux figurants nesesont visiblemcnt jamais
battus pour de bon..
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teme d'entrainement, mais il n'existait

pas d'unite de doctrine ä ce sujet. La
82e division aeroportee et quelques
unites stationnees en Coree encoura-
gaient la pratique du tae kwon do (art
martial coreen assez similaire au
karate et base sur des coups frappes

pour l'essentiel). Les forces speciales
etudiaient le hwarang do (meme ori-
gine que le precedent, mais plus base

sur des mouvements circulaires et
moins «dur»), et les rangers le vieux
Systeme de l'Army. Certaines troupes
de Fort Hood, Texas, recurent un
entrainement de base en ai'kido par
Sportsmind Corporation, qui utilisait
ä la fois la psychologie sportive et des

techniques d'arts martiaux pour
ameliorer les Performances de l'individu et
de l'unite.

Cette Situation est restee inchangee
jusqu'ä aujourd'hui. Mais cela ne peut
durer. Les Forces Armees ont besoin
d'un Systeme coherent de combat
rapproche base sur la menace actuelle.
II est egalement necessaire de recon-
naitre le niveau actuel d'entrainement
en arts martiaux dans les troupes. Un
responsable sportif de la 9th Infantry
Division estime qu'il y a environ
900 soldats dans sa division au niveau
ceinture noire. Ce reservoir inexploite
de talents pourrait facilement etre
utilise pour former un noyau d'ins-
tructeurs pour reintroduire le combat
rapproche dans les Forces Armees.

Les menaces
du champ de bataille actuel

Les formes d'agression du champ de

bataille moderne posent de nouvelles
exigences pour l'entrainement au combat

rapproche de la troupe. L'armee
ne se battra pas sur une ligne de front
formee de fantassins soutenus par des

chars et de l'artillerie. La doctrine
traditionnelle etait que seules les

troupes de combat de l'avant devaient
recevoir une formation speciale. Une
autre opinion courante est: «Pourquoi

apprendre aux hommes ä se

battre ä mains nues alors qu'ils sont
equipes d'armes ä feu?» Cette theorie

presuppose bien entendu que la troupe
ne se trouve jamais ä court de

munition ou encerclee par l'ennemi.
Les realites du combat moderne con-
tredisent toutefois ces arguments.

Si on considere la grande probabihte

d'infiltration des zones de farriere
par des parachutistes, des troupes
heliportees et des forces speciales, le

concept de la ligne de front risque bien
d'etre lä oü l'ennemi choisit de l'ame-
ner. Dans toute bataille importante,
les echelons arriere seront attaques

pour les empecher de remplir leur
mission logistique.

La necessite de fentraiiienieiil

La troupe a besoin d'entrainement

pour repousser les attaques ennemies,

qu'elle soit composee de fantassins ou
de soldats du soutien, d'hommes ou de

femmes. Chaque homme recoit un
entrainement au tir. Cependant, il est

essentiel qu'il apprenne egalement ä se

battre ä mains nues ou ä l'aide d'armes
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improvisees, telles qu'outils de
pionniers, fusils vides, poignards. Ses

capacites physiques en seront amelio-
rees, et sa confiance en soi augmen-
tera. L'aspect psychologique est le

plus important des deux. Et le benefice
se fera grandement sentir dans le

combat avec armes ä feu egalement.
Le celebre historien militaire S.L.A.
Marshall, qui a etudie le comporte-
ment du soldat au feu durant la
seconde guerre mondiale, decouvrit
qu'un pourcentage etonnamment
eleve d'hommes n'ont jamais utilise
leur arme durant une bataille. En
d'autres termes, le soldat doit avoir
non seulement la technique, mais la
volonte de se battre.

Les problemes de l'enseignement
du corps ä corps ä l'armee

Enseigner le combat rapproche ä

des soldats pose un certain nombre de

problemes. Le nombre d'eleves est

grand, les capacites varient beaucoup
d'un individu ä l'autre, et il y a une
forte contrainte de temps. II est donc
necessaire que le Systeme de combat
rapproche militaire soit aussi simple

que possible ä enseigner et ä apprendre.

De plus, au combat, l'homme

porte des chaussures lourdes et est

souvent charge de tout un materiel. II
devra combattre dans les lieux les plus
inattendus et ne pourra generalement
pas s'echauffer avant. II sera souvent
fatigue, en etat de stress, et aura les

muscles douloureux. Une minute

avant, il etait en train de travailler
comme radio dans un PC et, maintenant,

il est aux prises avec un Spetnaz
arme d'un poignard et bien entraine...
Sans armes.

Les techniques enseignees doivent
donc etre simples, puissantes, et
representer le meilleur de differentes arts
martiaux. Elles doivent en outre servir
de Systeme d'education physique, afin
de ne pas surcharger encore les pro-
grammes. II est necessaire de
comprendre la complexite des arts
martiaux pour realiser la täche difficile
ä laquelle l'armee se trouve confron-
tee.

II existe plus de mille styles d'arts
martiaux dans le monde. II est toutefois

possible de cataloguer les differents

styles en trois groupes principaux.

A. Les styles durs
Ils emploient habituellement la

force brüte pour fracasser les defenses
de l'adversaire. Ils ont generalement
une Philosophie du «un coup, un
mort». Leurs mouvements sont
surtout directs ou lineaires. Ils utilisent
des blocages en force pour ecarter un
pied ou un poing de leur cible. Les

styles representatifs sont le tae kwon
do coreen et le karate d'Okinawa.

B. Les styles souples
Ils sont comparativement passifs, et

insistent plus sur funion du corps et de

l'esprit dans leurs techniques. Ils sont
plutöt Orientes vers la defense, la

retenue et le renvoi de la force. Leurs
techniques sont souples, coulees et
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circulaires. Ils n'insistent pas sur
l'agressivite mais davantage sur le

contröle de soi. Les styles typiques
sont l'aikido japonais et le tai chi
chinois.

C. Les styles integres
Ils associent des aspects des deux

genres precedents dans des combinai-
sons puissantes de technique et de

Philosophie. Ils sont plus Orientes vers
une reaction adaptee, ä savoir passive
ou active selon la Situation. Leur
conception conduit ä un combat
pratique, mais non denue de Philosophie.

C'est particulierement utile
quand il faut enseigner ä la troupe ses

responsabilites morales. On ne reagit
pas de la meme facon confronte ä un
camarade ivre ou face ä un ennemi
arme. Le jiu-jitsu japonais, le wing
chun chinois. le hapkido ou hwarang
docoreen, lekali/arnis/escrima philippin

sont des styles integres.
II est egalement possible de classer

les styles comme sportifs ou martiaux.
Les styles sportifs ont de nombreuses
regles pour limiter les risques de

blessures ä l'entrainement (boxe, lutte,
escrime, judo, kendo).

D'autres arts se concentrent sur
l'usage de teile ou teile arme: la boxe
utilise les poings, le tae kwon do les

pieds, le judo les projections, le

balisong le couteau. Certaines ecoles

(shindo muso japonais, hapkido) en-
seignent le combat avec et sans armes.

Conditionnement physique

par les arts martiaux?

En utilisant le combat rapproche
comme Systeme d'education physique,
l'armee ameliorerait grandement sa

preparation ä la guerre. Preuve de cela

est le resultat des tests conduits par
l'US Army en 1982 avec la 9th Infan-
try Division ä Fort Lewis,
Washington. De nouveaux types d'exercices
furent compares au Systeme de drills
de mise en condition physique usuels
de l'Army. Quatre types d'exercices
furent selectionnes:

1. Le «Standard Army Physical Fit¬

ness System» base sur des exercices
de gymnastique et une course de

deux miles.
2. Le «Manual Resistance Training»,

developpe ä l'Universite d'Etat de

Pennsylvanie par le Dr Dan Riley.
base sur le travail commun de deux
hommes. L'un oppose une
resistance pendant que l'autre s'exerce.

3. «Close Quarter Combat Combati-
ves», base sur le programme du
professeur Wood, responsable des

arts martiaux ä l'Academie
militaire de West Point. II comprend
des elements de judo, de karate,
d'aikido, ainsi que de l'ancien

Systeme de l'Army.
4. Le «Combat Obstacle Course»,

base sur une course d'obstacles
effectuee contre la montre et une

course de trois miles, le tout en

bottes de combat.
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Concept d'evaluation:
Un nombre statistiquement signifi-

catif de soldats fut fourni par trois
types de bataillons: un bataillon de

fusiliers, un bataillon du genie. et un
bataillon logistique et medical (com-
prenant un grand nombre de femmes).
Quatre compagnies furent engagees

par bataillon. une pour chaque type de

test. II y avait au moins 225 personnes
dans chacun des quatre groupes testes.

et chaque groupe s'entraina pendant
dix semaines dans sa specialite. Des

tests physiques avant et apres les tests

enregistrerent les modifications de

l'etat mental et physique des participants

au cours des dix semaines. Ils

consistaient en:
a) le nombre d'appuis faciaux effectues

en deux minutes (force du triceps)
b) le nombre de tractions abdominales

effectuees en deux minutes
(abdominaux)

c) le nombre de tractions ä la barre en

deux minutes (biceps)
d) la souplesse en position assise.

jambes tendues, en etirant les bras
aussi loin que possible

e) une course de deux miles en chaus-

sures de sport ä la place des bottes
de combat.

Apres dix semaines, le meme test fut
passe et les Performances ä nouveau
notees.

Resultats moyens des tests de condition physique

Systeme

Std PT(1)
Man Resist (2)
CQC/Combatives (3)
Cbt Obst. C. (4)

II ressort de l'etude de ce tableau

que le «Close Quarter Combat
Combatives» obtient les meilleurs
scores dans quatre des cinq tests. En
fait, l'art martial est aussi bon, sinon

meilleur, que la plupart des systemes
d'entrainement. II est interessant que
le Systeme de l'Army obtint la plus
mauvaise Performance dans quatre
des cinq tests.

Toutefois, comme la technique du
combat doit etre accompagnee par la

volonte de se battre, la troupe doit etre

aecoutumee ä la bataille. Si ce n'est pas

Tractions Appius
faciaux

Abdom. Course Souplesse

+ 0.7 + 1.6 -0.2 + 32.2 -3.4
de modif. + 5.7 + 2.5 + 4.3 + 2.0

+ 1.0 + 4.6 + 6.9 -65.0 + 3.0

-1.1 + 6.8 + 2.9 -35.1 + 2.6

le cas, eile deviendra amorphe ou
fuira. Elle doit comprendre ce que
rencontrer l'ennemi implique et doit
avoir la volonte d'agir avec decision et
de facon appropriee. Les hommes
doivent avoir confiance en eux-memes
et en leurs camarades. Les arts
martiaux conviennent particulierement
bien ä ce genre de conditionnement.

Les tests de Fort Lewis porterent
egalement sur l'evaluation des effets

mentaux et emotionnels des quatre
systemes d'entrainement. Des ques-
tionnaires subjeetifs utilisant les sept
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degres de l'echelle de Lickert furent
remplis avant et apres la periode
d'entrainement de dix semaines. La

premiere chose evaluee fut la
confiance en soi du soldat.

Resultats moyens des tests de confiance en soi

Systeme Avant le test Apres • le test Changements

StdPT(l) 0.224 0.402 + 0.178

Man Resist (2) 0.412 0.428 + 0.016

CQC/Combatives (3) 0.460 0.845 + 0.385
Cbt Obst. C. (4) 0.169 0.275 + 0.106

Bien que toute forme de condition-
nement physique tende ä augmenter la
confiance en soi, le Systeme utilisant
les arts martiaux produit nettement de

meilleurs resultats.

Un autre sujet d'evaluation portait
sur la cohesion et le moral des unites.
En d'autres termes, quelle confiance
avaient les participants en leurs camarades

et en leurs unites?

Resultats moyens des tests de confiance en l'unite et les camarades

Systeme Avant le test Apres le test Changements

StdPT(l) 0.307 0.503 + 0.196

Man Resist (2) 0.412 0.592 -0.036
CQC/Combatives (3) 0.611 0.878 + 0.267
Cbt Obst. C. (4) 0.258 0.360 + 0.102

Une fois de plus le Systeme utilisant
les arts martiaux obtint les meilleurs
resultats.

En Suisse, la plainte la plus courante
lors de fintroduction d'un nouveau
type d'entrainement est que fon n'a

pas le temps/les moyens/la place/
l'argent. A notre avis, la pratique d'un
Systeme de combat rapproche militaire

(CRM), combine avec de la

course ä pied, permettrait d'obtenir un
excellent niveau physique et une excel-
lente cohesion au niveau de l'unite. La
pratique du CRM serait tout ä fait

rentable (plus que celle du football),
montrerait au soldat que le combat est

une chose serieuse, et serait en tous cas

plus motivante et interessante que des

exercices physiques ennuyeux.
Les moyens seraient somme toute

assez reduits. Envoyer un ou deux
instructeurs en stage en Israel ou au

Japon (ces deux pays sont les seuls ä

notre connaissance ä avoir developpe
un Systeme de combat rapproche
coherent et specialement concu pour
l'armee) pour y apprendre des techniques

de combat rapproche releve du
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domaine du possible. Ces instructeurs,
qui auraient de preference des notions
d'art martial au prealable, seraient ä

meme d'adapter ce qu'ils ont appris ä

nos besoins. Pour repandre ces techniques

dans les unites, il faudrait
remplacer les cours de moniteurs de

sports d'un semaine par des cours de

moniteurs de CRM. Comme de toute
facon la pratique du sport academique
ne donne pas d'aussi bons resultats

que ledit CRM et que cette pratique
est souvent rendue difficile dans les

ecoles et les cours par manque de

places adequates (CR en montagne/
en hiver), le mal ne serait pas grand.
Des sondages informels montrent que
10 ä 20% des hommes ont pratique
une fois ou l'autre des arts martiaux ä

des degres divers. Ces gens convien-
draient tout ä fait.

Les questions de place et d'argent
n'entrent que peu en ligne de compte.
Une simple aire circulaire recouverte
de sciure et bordee de sacs de sable,

quelques armes de bois matelassees,
deux ou trois sacs de frappe remplis de

sciure et de mais ne sont guere
encombrants et sont susceptibles
d'etre fabriques, avec des moyens
improvises, au niveau de l'unite.

Le rapport coüt/resultat peut etre
tres favorable. La seule chose necessaire

est la volonte de se battre. Elle a

fait la reputation des Suisses et la

terreur de l'Europe durant des siecles.

Quoi qu'en disent certains, nous ne
sommes pas un peuple fini.

A.B.

*;\-ai

Un Systeme integre et bien concu de CRM
peut se reveler inestimable en combat reel.
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